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9 Et MADAWASKA —1

CARTE# D’AFFAIRES, IT /-oOo- ,
Dr. OLIVIER J. CORKIER

— Chirnrgien-Dentiste —
» l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. Jos. Gagné, près de 
l’hôtel Royal *

savent ce l’on cherche en lui le plus grand EDMBNDSTON, 
qu est cette plante, mais ils n’en degré d’excellence, ce que l’on ol>* 
ont jamais cultivée, “parce qu’ils, tient par le choix d’un sujet en 
sont accoutumés au pain de fro- type voulu figurant avec le reste 
ment". La guerre était dans toute du troupeau. Il lui faut de la vi
son ardeur. On n’a pas du pous- gueur et la force de transmettre 
ser le projet plus loin. à ses descendants ses qualités

A la Baie-Saint-Paul, en 1776. propres ; il doit maintenir dans Casier mal "S"
—Le lieutenant Thomas Aubury, le troupeau les qualités choisies 
de l’armée anglaise, étant à la dans les agnelles et, si défauts il 
Baie-Saint-Paul, l’automne de 17- У a, pouvoir les corriger. Inutile 
76, demanda d’acheter des pom-jde dire que ce mile en tete du 
mes de terre. Aubury parlait bon j troupeau doit être de race pure, 
français. L’habitant auquel il s’a-[ce qui peut jusqu’à un certain 
dressait ne comprit pas l’expres-1 point assurer la descendance mê- 
sion. Notre officier fait une dou-Jme avant de l’avoir expérimenté, 
ble observation: “Je savais, dit-il,ІII est vrai que souvent il y a re- 
que c’est dans ces termes quçj’onl tour en arrière, mais le risque d’a- 
désignait ce produit en France”.! voir des résultats indésirables est 
Il parle donc de la pomme de ter-1moins à craindre .avec un sujet 
re comme une chose connu de I robuste, bine conformé et du type 
tout le monde,— et pourtant le!de la race à laquelle il appartient, 
fameux Parmentier n’avait pas [Je ne conseillerais pas aux culti- 

parcé dans l’opinion pub-1 valeurs de s’attarder à vouloir 
lique. Aubury ajoute : “Je dis au I connaître les aptitudes de repro- 
Canadien que même en angleter-lduction possédées par le mâle en 

se servait de l’expresion I tête de leur troupeau ; l’essentiel 
’Pomme de terre”. Alors les co-1et le plus pratique pour eux est 
onies anglaises placées au sud I de choisir un sujet pas ses mar- 

est de nous, les habitants de l’A-lques extérieurs et il sera bien rare 
cadie et du Canada, la France I d’avoir à enregistrer des résul- 
l'Allemagne et l’Angleterre con-ltats tout à fait déssastreux. L’a- 
sommaient déjà ce tubercude—et I melioration dans les descendants 
l’on veut nous faire croire quel peut laisser à désirer mais il ne 
Parmentier l’a fait connaître à I faut 
partir de 1780.
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F*8d L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien-Dentiste 

Onsdué de l’Université de Montféa 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

" Edmünmton

S ic:lvЛ « Л S. LAPORTE л1 PHOTOGRAPHE
Seal agent pour le Madawabka 

de la
PT CANADIAN KODAK Co.

.Kodak Automatique qui donne l’histoire de. 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envbyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

N. B.
Tél. 98*4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Publie . 
Ediiundston,

Ej3

HISTORIQUE DE1A 
POMME DE TERRE

En Acadie et à la Baie 
St-Paul en 1776

N. b
Casier Postal 'T- ТІЇ. «6
A- M. SORMANY M.D.

Médecin-Chirurgien* 
Edmundston, -> N. B

ALBERT J. DIONNB
(Extrait des Mélanges His

toriques, de Benjamin Suite).
,, B. A

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
Salon de Musique

J’ai aussi un département de musique où 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

Il y a, clans les pays civilisés, 
un produit du sol qui est aussi 
populaire que le blé et plus abon 
dant—c’est la pomme de terre. 
Voilà un peu plus de cent ans 
qu’on l’apprécie à sa juste valeur 
en Europe, mais ceux qui l'y a- 
vaient transportée les prenuers et 
mise en usage pour la nomriav.rc 
de l’homme s'en servaient cîfcpuis 
longtemps déjà. Les Acadiens,pai 
exemple, qui la firent connaître a 
la France, l’exploitaient en grand 
dans leur pays. Les navigateurs 
anglais des Antilles l’avaient in
troduit chez eux. Permettez-moi 
de vous raconter son histoire sans 
màrchcr yép vite, car je m’em- 
brouillcrms si vous me pressiez, 
et je tiens à être clair. Nous allons 
reprendre les choses de loin,sans 
nous perdre dans “les patates”.

Première découverte.— Les Es
pagnols avaient trouvé la bonne 
racine en question à Quito, où est 
située aujourd’hui la capitale de 
la république d'Ecuador, sous cô
té du Pacifique. Dans la Cronica 
de Peru, publiée à Séville, en 1553, 
elle est désignée sous les noms de 
“battata” et “papa”; l’auteur de 
l’écrit qui en parle est Pedro Cieça 
:je regrette de ne pas avoir son 
texte sous les yeux, mais j’en ai 
un autre qui est, pour ainsi dire, 
de la même date.

encore
Bdmundston, vousN. в

re on
HOPITAL PRIVE LAPORTE

.CLAIR, JM. B*
Spécialité : chirurgie, mala

die des femmes, maternité. j
!MICHAUD & CYR S. LAPORTE, Photographe, 

Edmnndston, N. B.
pas attendre la perfection 

dès la première génération ; le su- 
—Monsieur, dit l’habitant de laIjet vendu aux cultivateurs donne 

Baie-Saint-Paul, je suis bien, fâ-1 souvent des résultats surprenants 
ché de ne pouvoir comprendre#:[et cela par le fait que ce mâle 
que vous souhaitez. *J-* [provient de troupeau sélectionné

Aubury observe en ce moment [durant plusieurs générations et 
que les Canadiens parlant une [de ce fait ils sont aptes à trans- 
'angue aussi pure qu'à Paris”. I mettre plus sûrement que tout 
II veut dire aussi qu'ils ne se ser-[autre les qualités ou aptitudes 
vent pas toujours des mêmes ter-1 dont exumêmes sont douées, 
mes. Il n y a pas de mal à cela i Après quelques générations de 
Paris fait la mode, mais la modelsélection poursuivie intelligent- 
passe! Iment, le propriétaire de moutos

Je suis bien convaincu que [se trouve récompensé de sa peine 
vous avez des pommes de terre,[les efforts qu’il a du faire ne sont 
veuillez me permettre de visiter [pas restés sans récompense. Le 
vos cultures.. . Isavoir et l’habilité du propriélai-

La permission accordée, on Ire lui a valu beaucoup comme 
n alla pas loin avant qu: I off і-1 récompense de son travail et sa- 
oier me dit: |voir faire.

—Tenez, voilà ce que je de
mande.
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CHARTERED ACCOUNTANT

FREDERICTON. N. В. W.шCHARBON1 Aurez-vous besoin de charbon 
cet hiver?

J’aurai toujours en main du 
charbon des meilleurs .marques 
telles que:

Le Seul

Char 4 cylindres 

au Canada avec 

Freins sur 4 roues

ACADIA
Stove et Lump

SPRINGHLLL
L’expérience qu’il a acquise 

lui permet d’élever des sujets ca
pon s sa une excla- Ipables de concourir aux exposi- 

mation de surprise mêlée de joiel tions et en plus sa rénomée tom- 
Oh! Monsieur, ce sont des рд-jme éleveur se manque pas de Ген- 

lat^s- , , I courager par les ventes avanta-
Aubury écrit ‘putat’, ce qui,lieuses qu’il est en mesure de ser- 

prononcé à 1 anglaise, ne va pasjvir à sa clientèle. Cela peut parai- 
trop mal, après tout. ^ I tre impossible à plusieurs mais

Je suis bien aise d’être en état!il est certain que ceux livrés au- 
de vous satisfaire, continua lel jourd’hui à l’élevage' de sujets 

digne homme, et je trouve quel purs trouvent facilement des vtn- 
pommes de terre leur convient I tes pour leurs sujets ; la *>onne 
mieux que tout autre nom.

V*
L’habitant

screen

CHARBON DE FORGE
Pensylvanie

Première qualité garantie 
Vous satisfaire est notre but
JOHN DESCHENES,

En ajoutant sur les nouveaux 
modèles McLaughlin-Buick à 
quatre cylindres les freins 
quatre roues, cela a ajouté 
grande augmentation de sûreté 
à ses qualités prédominantes de 
durée, pouvoir, beauté et com
fort.

Les premières “patates” en 
Canada

En Acadie vers 1775.— Nous 
arrivons à l’événement principale 
que comporte cette étude : La pros 
cription des Acadiens en 1775 el 
l’arrivée en France de plusieurs 
de leur familles qui se fixèrent à 
l’entrée de la Loire sur Belle-Ue- 
en-Mer. Cette fraction du peuple 
malheureux apportait dans cette 
ancienne mère patrie un bienfait 
que la Providence destinait aux 
pauvres et aux riches du monde 
entier et, dans les dessins de Dieu, 
des exilés sans ressources allai
ent semer en terre française les 
premières graines du fruit de l'a
venir. Le temps n’était pas éloig
né où les disettes les plus affreu
ses allaient ravager le royaume 
et où un ministre du roi dira au 
peuple mourant de fain “Mangez 
de l’herbe”.

Ecoutons le vice-amiral A. Thé
venard, écrivant en 1880 sur ce 

'il ~a vu ;
‘Beaucoup d’émigrés de l’Aca

die, qui n’avaient pas voulu res
ter sous la domination anglaise, 
furent établis sur Belle-I1se-en-

sur
EDMUNDSTON, N. B. une

marchandise, a toujours son prix 
Aubury paya libéralement sonjet j’en prends à témoin ceux qui 

achat et le cultivateur lui sou-1 peuvent piïrir de bons suiets. Pas 
haita le bonjour accompagnée de|u„ ne voudrait retourner à l’an- 
ces paroles:—“Je me souviendrai [tienne méthode, c’est-à-dire d’a- 
toujours de \os bontés et des pom I voir des sujets de peu de valeur ; 
mes de terre ! ’ Id'aiHeir , toutes les autorités ag-
, , - - ,rkoles de la province sent con-L ALIMENTATION Ivainclls fiu’D vaut mien:, élever

. ne МЛО ЖЖЛІТ'ГЛЖ1ГІІШ suJa de valeur qu’un commun 
Ut lNUu IVlUU 1 UINbl vu que le coût de la nourriture 

_____ lest à peu près semblable et que
Il est malheureux de voir en-|le Premicr rendu à maturité com- 

core dans nos campagnes trop I mande un prix supérieur pour 
de moutons communs, de sujets|*a vcn*e directe ou par les descen- 
ayant du sang de toutes les races. Nan*s 4U’** engendre.
Pourtant si les cultivateurs vou-l Le premier pas à faire est donc 
laient prêter oreille à nos zélés de se procurer un mâle de race 
agronomes , qu’en résulterait-il |Purc- a7ant toutes les caractéris- 
dans quelques années? Chaque |ІІ9ие8 et les aptitudes de sa race, 
région aurait adopté une гасе,I n’oublions pas que c’est en prati- 
l’aurait perfectionnée serait en mehuant ce conseil que le troupeau 
sure de mettre en vente des su-1 uugmentera de valeur d’années 
jets supérieurs pour l’élevage et 
pour le marché et de plus ce se
rait de ces régions que les éle-|rÉscrvés Pour un prochain numé- 
veurs étrangers viendrait cher-1 ro
cher des reproducteurs ; aussi per
sonne n’ignore les prix élevés sou
vent déboursés pour l’achat de

Lâ grande demande qui 
contré son introduction, est une 
evidence que ces modèles répon- 
dent aux besoins de ceux qui veu
lent un petit char de qualité.

a sen -
L

Г

I \ CREIGHTON and RIDLEY LTD. 
Distributeurs

WOODSTOCK N. B.
TOUTE FEMME 

SE DEMANDE

L
^LAUGHLIN * В ІІТГК

elle решта le mieux
oonserver—non seulement pendant 
•ee beaux Jour» de Jeunesse, noie 
pendant la-durée moyenne de en 
Tie et même déni un â*e plus 
ntnneé-eee attralti des formes et 
da profil tout resplendissants de 
«Uitd et de vie qui lu rendent el 
frie ble à voir, tant à ear propres 
7SUX qu’aux regards charmés de 
tons ceux qui loi sont chere

TERRE à VENDRE

Magnifique ferme située au vil 
lage de St-Jacques, près de l’égli- 
se, de 1 ecole, de la station, avec 
siding sur la ferme, sur le che
min regional. 200 acres de terre 
argilo-sableuse, en parfaite con
ditions de culture avec machines 
neuves et modernes 
2 charrues

qu

en années.
TAUP—Aveadrc, a louer. Demande* pour 

leellletrices, employés, maison* fle pension 
etco ; annonces ppnr objets perdu*,etc., etc. Ne 
desanft pas excéder » ponces sur use colonne, 

1ère insertidâ, 90 cents,-insertion* subsé
quente* Л5 cent*.

Ces annonces sont payables à l'avance, sinon 
nae'charge minime de .15 aéra clouté pour cou 
vrirlee Omis de perception

Les deux points suivants sont

Mer. On leur fournit des moyens 
aratoires et une substance ; on y 
établit, par leur moyen, la cultu
re des pommes de terre, d’où elle 
semble se propager sur le conti
nent à l’avantage du peuple.

Le Regulator de Santé 
of de h Femme < 
і de Dr. J. Laririère

Albert Robichaud, B.SA.! Scomprenant : 
une herse à ressorts 

herse a diamants à 4 sections 
une herse à disques avec avant- 
train, un semoir à disques, un rou 
leau eii fer, une faucheuse, un râ
teau, une tnoisonneuse-lieuse, un 
engin a gazoline, une batteuse 
combinée 4 grain et trèfle, un se- 
moir à legumes voitures d’hiver et 
d ete, harnais légers et d’ouvrage 
3 chevaux, 5 vaches laitières, un 
taureau Ayrshire et une génisse 
Ayrshire, 5 porcs d’un an. Cette 
ferme est planche et propre à toiu 
tes sortes de cultures, clos en bro 
che entièrement. Sera vendue à

ÆStllTp^ÏÏ
кагг-**»

і j.g boüchér

Bureau du Madawaska, 
Edmundston,

Demanda le livre
sujets supérieurs. La question 11 III IVІГШ gratuit donnant des 

d’arriver à ce degré de perfection-11 .K І \Щ Ж raneeignementcom 
Nous savons que le premier nement peut paraître impossible! 1 /1111 il - Il plets *u sujet de la 

groupe acadien de Belle-Ile-en- ou au moins très difficile, je l’ad-
Mer fut augmenté de nombreuses mets, mais nos Canadiens |«eiv I jie et ie, convulsif? Simule trai^i^t 
familles durant les années 1757-60, vent faire ce que les éjeveurs I domotique. Nns de trentewi.de succèf. 
et Monsieur Thevenard a raison d’Ontario et des Etats-Unis ont j Témoignages de torts» le» perdes dumoe- 
de dire qu’elles ne voulaient pas fait. Un avantage à nous c’est Me, plus de 1,000 en un au. Ecrivez im-
rester sous la domination anglaise, 4ue leur expérience peut nous|médiatement à
puisqu’elles étaient expulsées de servir et nous permettre de mar- 
vive force. . C*ler sur un pied plus ferrie.

M. l’abbé Ferland dit que, a- Pour arriver a c“ point de per-[Toronto, Ontario, (DECOUPEZCETTE 
vaut 1755, les Acadiens cultiva- er,,on 11 faudra,t considérer et [ANNONCE) 
ient la pomme de terre et il ajou- su[to,lt mettre en pratique trois 
te que cette plante fut introduit P°,,nts:.,1' !a 3=!ect,on f» n,a,^| PERDU
au Canada en 1754. , \a, , ect,on des agnelles et 3-j Un sac contenant du linge et

Le 8 août 1758, MM. de Vau- e deveioppement des agneaux et [des chaussures pour une valeur 
dreuit et Bigot écrivaient au mi- •*““**: ,Po"rm“utons c°Hde $5500 a A* perdy entre St-

* «y- <*• Srrj-JS S^ïLî!?U«53î& ““connaître la culture de la pomme rlâu Hl. ? .* ,trouve voudre ët,ed, Ш,. d... rt-i». u. 1 “ -

une

A VENDRE
Une bonne maison sur le che

min allant vers le rond de cour
ses; près des (imites de la ville, 
menu de toutes les améliorations 
modernes, chambre de bein, clo
set, eau chaude et eau froide, à 
vendre au bas prix de $1500.00 

Pour plus amples renseigne
ments s’adresser à: •

Ernest P. BELAN.OER,
Edmundston, N. B.

Justement parce qu’il aide à non 
server la bonne santé dont dépend 
à M al haut point la beauté sur
tout féminine, contient en sol la 
Нфяае qui ne faillit Jamais. O’set 
en remède végétal naturel par. 
poussât aider doucement la natu 
te—tendant à stimuler le fonction- 
nement de l'organisme et à corriger 
Ш mauvais effets des veillées trop 
PrVVWéee. do l'alimentation isn 
prupbe, du manque d'exercice né 

4 le santé ou de la légît 
me* des autres lois de I<hygl4ne, 
Lonqu'on en fait Mise tel qu'lndl 
«■A le Régulateur ear absolument 
Inoffensif et on pour l’employer « 
toute conflance dans la pluperf dos
«.jrSKfâbV"

vanta dans toutes les pharmacies
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TRENCH’S REMEDIES LIMITED, 

1137 St James Chambers, 79 Adelaide St B

j.n.o.-3ept-14. ¥ -S '
ON DEMANDE 
BARBIER 

Un bon barbier s’adresser à 
1’Hotel Royale 

Conditions faciles.assez

si. ! *N.B.
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